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Derrière l’Océan 

 
Accoudé sur le bord de sa fenêtre, un jeune garçon du nom de Arras ne se posait qu’une seule 
question, qu’est-ce qu’il y a au bout de l’horizon, derrière ce grand océan ? C’est vrai qu’Arras 
n’avait jamais quitté son île natale. Depuis qu’il est petit il vit sur ce morceau de terre perdu au 
milieu de l’océan que ses habitants nomment Reidam. Cette île était loin d’être une île sauvage 
habitée par des incultes, au contraire, ses habitants, malgré le fait qu’ils n’eurent jamais eu de 
contact avec une quelconque forme de vie extérieure, avaient développé un savoir 
extraordinaire, que ce soit en médecine, sciences spatiales, architecture et encore plein d’autres 
domaines. Seulement aucun n’habitant ne savait ce qu’il y avait de l’autre côté de ce vaste océan 
qui entourait l’île, et malheureusement dès que l’un d’eux se lançaient dans la conquête de cette 
immense étendue d’eau, pour de mystérieuses raisons il n’en revenait jamais. Lorsque les plus 
curieux demandaient pourquoi on n’avait plus de nouvelles de ceux qui partaient, les réponses 
étaient toujours floues, ambiguës, les personnes sensées savoir se contentaient de réponses très 
brèves pour rapidement contourner le sujet, comme si cela était tabou. Mais Arras s’en 
contrefichait complètement, lorsqu’il veut quelque chose alors il fait tout pour l’obtenir. Puis, 
pourquoi rendre ce sujet-là si tabou, pour lui c’était bizarre, qu’est qu’il peut bien y avoir de 
l’autre côté de cette océan ? 

- Arras dépêche ou tu vas être en retard bon sang !!! Hurla la mère du jeune homme. 

- Oui ça va roh… J’arrive !!! Lui répondit Arras agacé, car sa mère avait perturbé son moment 
de calme. Il prit son sac, rassembla quelques affaires rapidement et descendit dans le salon de 
la petite maison dans laquelle il vivait avec sa mère et sa sœur. 

- Pourquoi ton sac est si gros Arras ? Lui demanda sa mère, tu ne pars pas en voyage, tu vas 
juste à l’école je te rappelle. 

- Oh ça ? ce n’est rien hehe, répondit Arras d’un gêné, ne t’inquiète pas, c’est le prof 
d’alchimie qui à demandé à ramener plus de matériel c’est tout. 

- Autant de matériel ?! Il n’en n’a pas déjà en classe ? Si tu ne veux pas trop encombrer ton sac 
je peux t’en donner un deuxième exprès pour que tu mettes tes affaires d’alchimie dedans. 
Répliqua sa mère tout en commençant à tripoter le sac d’Arras. 

- NON !!! euh enfin… Non ça va aller, merci maman mais je n’en ai pas besoin, bon puis de 
toute manière je dois y aller là sinon je vais rater le Turbo Vapori bus. Je t’aime maman, 
bisous. Dit Arras tout en quittant la maison en trombe. 

- Arras attend !!! Tu n’as même pas pris ton petit déjeuner !!! Oh non le pauvre il va être 
affamé. 

- Bah dis donc, je l’ai jamais vue partir aussi vite pour aller à l’école, dit sa sœur aînée qui avait 
assistée à toute la scène depuis la table de la cuisine. T’inquiète pas maman, tu sais comment 
il est, il crèvera jamais de faim, il est increvable celui-là.  

- Oui mais bon je m’inquiète quand-même, il a le même tempérament que son père, c’est 
justement ça qui m’inquiète, impossible de tenir en place, il a toujours soif d’aventure, le 
problème c’est que c’est justement cette soif d’aventure qui a poussé son père à prendre ce 
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bateau il y a trois ans, et qu’il l’a tué. Tiens Léna ma chérie, apporte ça avec toi et donne-le-
lui si tu en à l’occasion, dit la mère d’Arras à sa sœur aînée Léna, tout en lui tendant un 
panier repas qu’elle avait soigneusement préparés pour son fils. 

- D’accord, même si je doute que je réussirais à le trouver s’il est encore parti je ne sais où, 
pendant ce temps Arras était en train de courir jusqu’à l’arrêt de son Turbo Vapori bus. Le 
vent qui soufflait dans ses cheveux et ses vêtements, il se sentit si bien, si libre. Au fur et à 
mesure qu’il dévalait la route à toute vitesse, il assista au magnifique spectacle de voir 
l’entièreté de son île être caressée par les rayons du soleil levant qui chassaient la brume de la 
nuit. Voir cela du haut de la montagne où il vivait le rendit heureux, un si beau spectacle, 
mais qui ne lui donnait que plus envie de découvrir le monde. Enfin, le voilà arrivé à l’arrêt 
du Turbo Vapori bus. Ce dernier ne tarda pas à arriver. En montant à l’intérieur Arras se 
dirigea immédiatement vers son ami d’enfance avec lequel il avait pris l’habitude de s’assoir 
au fond du bus. Sans plus tarder Arras lui parla de son projet complètement fou qu’il mît en 
place dans la nuit. 

- Eh Sejin, j’ai eu une idée de dingue cette nuit !!?! Lui dit Arras très enthousiaste.    

- Ah bon ? et c’est quoi ta superbe idée encore ? répondit Sejin avec un air inquiet. 

- Tu sais la dernière fois, je t’avais parler de mon envie d’aller au-delà de l’horizon, et bah je 
sais comm… 

- Nan mais t’es malade !!!!! Hurle pas ici espèce d’abruti !!! dit Sejin paniqué tout en couvrant 
rapidement la bouche d’Arras avec sa main pour le forcer à se taire. Tu veux qu’on soit 
emmenés au poste et interrogés ??! 

- Oh mais ça, je parlais même pas fort là. 

- On s’en fout, mieux vaut ne pas prendre de risque, bon sinon c’est quoi ton idée ? Et 
j’espère que ta bossé, parce que la dernière fois que je t’ai suivi dans tes plans foireux je me 
suis retrouvé à trois heures du matin au poste de police avec de la boue sur tout le bas de 
mon corps, tout ça pour choper un insecte soi-disant magique qu’on même pas trouvé. 

- Ouais mais avoue qu’on s’est quand-même bien marrés non ? lui dit Arras en rigolant. Bon 
plus sérieusement, là je te parle d’une idée de dingue. En gros, après avoir cogité toute la nuit 
sur comment partir de cette île pour découvrir le monde, je me suis dit qu’il n’y avait qu’un 
seul moyen de le faire. Vu que ni toi ni moi ne savons naviguer, construire des bateaux ou 
autres, alors il ne nous reste qu’une seule solution pour quitter l’ile, monter à bord d’un des 
bateaux d’expédition qui partent tous les mois. J’ai choisis cette journée exprès, parce que 
normalement il y en a un qui doit partir tout à l’heure, vers 15h.  

- Attend mais Arras t’a pété une durite ou quoi là ? Tu te moque de moi ? Tu veux vraiment 
monter dans un de ces bâteaux ? C’est comme ça que ton père a disparu je te signale, parce 
que tu sais pertinemment que ces bateaux ne reviennent jamais enfin !! Il y en a qu’un qui est 
revenu, le grand navigateur Aklan Da Nuca, en plus de trente ans d’expéditions et tout le 
monde sait comment il a fini. 

- Parle pas de mon père d’accord ?!! Et puis réfléchis Sejin, s’ils ne reviennent jamais c’est 
peut-être parce qu’ils atteignent une terre paradisiaque bien meilleur que notre île. 

- Ou alors parce qu’ils se font bouffer par des énormes monstres au milieu de l’océan. répliqua 
Sejin. 
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- Tu vois c’est ça ton problème, t’es trop pessimiste. Essaie un peu de voir le bon côté des 
choses pour une fois. 

- Mais Arras réfléchis deux minutes, si tous les bateaux d’expédition qu’on a envoyés ont 
débarqués sur des terres paradisiaques alors pourquoi ils n’ont pas recontacté l’île pour nous 
le faire savoir ? Puis je viens de te le dire, en revenir c’est quasi impossible, il y a eu que 
Aklan Da Nuca, le grand navigateur qu’il l’a fait, tu veux vraiment que je te rappelle sa fin 
tragique ?  

- Ah oui c’est vrai que t’a pas tort là pour le coup. Dit Arras tout en se tenant le menton et en 
prenant conscience de la dangerosité et de la stupidité de son plan. Bon c’est pas grave, au 
pire si tu veux pas venir avec moi j’irais tout seul voilà, et je reviendrais tout seul comme l’a 
fait Aklan Da Nuca.  

- Toi ? Aller tout seul ? Arrête deux minutes tu sais pas t’occuper de toi-même. Bon je veux 
bien t’accompagner jusqu’au bateau mais ça s’arrête là je te préviens. D’ailleurs ta prévu 
quelque chose pour monter à bord du bateau ? Parce qu’ils ne prennent que des majeurs qui 
ont au préalable passés des tests. 

- Ne t’en fais pas j’ai tout prévu, répondit Arras d’un air confiant. 

- Si tu le dis, dit Sejin en soupirant. Après une petite heure de Turbo Vapori bus, Arras et Sejin 
arrivèrent enfin au niveau du port de l’île de Reidam situé dans la ville capitale. Ils étaient 
sortis quelques arrêts plus tôt que l’arrêt où ils s’arrêtent initialement pour aller à l’école. 
Dans cette ville bondée ou passants vont et viennent dans tous les sens, Sejin s’inquiétait, 
voir son ami d’enfance partir comme ça du jour au lendemain, sans même avoir pu se 
préparer au préalable vis-à-vis de cette séparation. C’était un choc pour Sejin. Il sait aussi très 
bien que Arras est un véritable casse-cou, qui ne craint rien certes, mais c’est justement ça 
qui lui fait peur. Il serait prêt à confronter un immense monstre marin ou quoique ce soit 
d’autres, simplement par fierté. Et puis Sejin se demandait aussi comment tout cela allait se 
passer du côté de la famille d’Arras, car le connaissant, il est évident pour Sejin qu’Arras 
n’avait pas prévenu sa mère ou sa sœur. Toute ces questions que Sejin trimballaient avec lui 
tout en marchant dans ce dédale qu’est la capitale de Reidam. Soudain Arras s’exprima, - 
tiens voilà le bateau ! Ce qui fît sortir Sejin de ses pensées. Arras se mît alors à courir vers le 
bateau, il était tout excité, il voyait enfin l’immense galion dans lequel il voguerait sur les 
mers pour découvrir le monde, certes de manière totalement clandestine, mais pour lui ce 
n’était pas grave tant que cela lui permettait de découvrir ce qu’il y avait par-delà l’horizon. 

- Attend Arras !!! Oh mais merde c’est un véritable capharnaüm ici bon sang !!! Arras !!! Eh 
attend moi !!! S’écria Sejin au milieu des passants pour tenter de calmer l’ardeur d’Arras qu’il 
commençait à perdre de vu. Enfin Sejin rattrapa Arras, et ils se trouvaient tout deux face à 
cet impressionnant navire. 

- La vache, il est immense, dit Sejin impressionné et intimidé par cette gigantesque structure. 

- T’a vu ça !!! Ce sera ma maison pour les quelques prochaines semaines !!! S’exclama Arras. 

- Alors les jeunes, il vous impressionne c’rafiot hein ? dit un vieux monsieur qui passait par là 
et qui avait entendu les émerveillements d’Arras et de Sejin. 

- Ba ouais c’est clair, en même temps y’a de quoi non ? lui répondit Arras. Mais vous êtes qui 
au juste ? 
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- Moi ? Le vieil homme se mît à rire et répondit. Je suis un simple vieillard comme un autre, à 
la différence que j’ai bossée sur la construction de ce navire les jeunes. 

- C’est vrai ? Vous avez vraiment participé à construire ce navire ? lui demanda Arras 
émerveiller.  

- Eh Arras tu veux pas qu’on parte, il a pas l’air très net ce monsieur, et en plus il schlingue 
l’alcool, dit discrètement Sejin à Arras tout en tirant sa manche.  

- Pardon ? Je t’ai entendu gamin ! Moi je pu l’alcool ? On t’a jamais appris à respecter tes 
ainées ?  

- Super il fallait qu’il entende, à cette âge l’ouïe commence pourtant à flancher non ? C’est 
bizarre, se murmura Sejin. 

- Nan mais espèce de petit merdeux je vais t’apprendre le respect moi !!! hurla le vieil homme. 

- Et moi je vais t’apprendre la sobriété vieux panais !!! répliqua Sejin. 

- Oh mais alors toi prend toi ça ! dit le vieillard tout en armant une claque. 

- STOOOOOOOOOOOOOOOP !!!!! s’écria Arras tout en levant les mains vers le ciel. 
Subitement un grand silence prît place. Sejin et le vieil homme regardèrent alors Arras en 
même temps avant de lui lancé simultanément, mais ça va pas bien ou quoi là ?  

- C’est moi qui vais pas bien où c’est vous ? leur répondit Arras. Vous vous taperez dessus 
quand vous le voudrez, mais pas pour l’instant ! Toi ! Le vieux sénile, dit Arras tout en 
pointant le vieil homme du doigt, où c’est qu’on peut rentrer dans ce gros bateau sans se 
faire repérer ? 

- Et pourquoi tu veux savoir ça sale mioche ? lui répondit le vieil homme. 

- Parce que je vais monter à bord pour découvrir le monde. 

- Toi ? mais t’es à peine plus haut que ma botte, puis tu ne tiendrais pas une demie seconde 
dans c’rafiot.  

- M’en fou, je vais m’introduire dedans et découvrir le monde, point ! Ah et aussi je vais en 
profiter pour retrouver mon père.  

- Ton père ? Il a disparu en mer ? Demanda le vieillard. 

- Ouais, il est monté dans un de ces bateaux pour une expédition y’a trois ans.  

- Attend ! Maintenant que tu le dis j’me rappelle d’un type qui te ressemblais pas mal, comme 
toi mais en plus vieux. C’était un certains Luc…ou bien Louis…euh… non attend… je sais 
c’était…oh puis c’était quoi déjà ?  

- Léon! Léon Weiss Barth. S’exclama Arras plein de nostalgie.  

- Oui voilà c’est ça !!! Ne me dis pas que t’es son fils quand-même !  

- En chair et en os.  

- Alors là pour surprise, le fils d’un des marins les plus connus de Reidam. Tu sais, si ton père 
n’a pas donné signe de vie depuis trois ans c’est peut-être mauvais signe gamin.  
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- Ou peut-être que c’est parce qu’il a trouvé un super endroit où il s’éclate grave.  

- Oh mais c’est pas possible il recommence avec ça, dit Sejin. 

- T’es vraiment un rabat-joie toi ma parole, répliqua Arras envers Sejin. Je vais retrouver mon 
père, je sais pas où il est mais probablement qu’il doit m’avoir lancé un défi pour me donner 
envie de le retrouver ce qui me donnera aussi envie de sortir de chez moi et découvrir le 
monde. Alors je le retrouverai et découvrirai le monde. 

- T’es plein de volonté toi dit donc, alors vas-y gamin, si tel est ton souhait fonce !!! Mais par 
contre dépêche-toi, le bateau part dans 5 min, dit le vieil homme. 

- Attendez mais étiez sensé l’en dissuader là, pas l’encourager !!!! protesta Sejin 

- Allez viens Sejin, il faut qu’on se dépêche, dit Arras plein d’entrain tout en saisissant 
vigoureusement la main de Sejin. Puis sans perdre plus de temps, Arras se mît à courir vers le 
bateau tout en amenant Sejin avec lui. Plus ils se rapprochaient du bateau, plus ils étaient 
confrontés à sa taille. Le bateau était immense. Il faisait plusieurs dizaines de mètres de longs 
et de haut. Il possédait 7 mâts, dont le plus grand se situait en plein milieu de l’embarcation, 
il était si haut que l’on en percevait à peine le pavillon de l’île de Reidam qui trônait en son 
pic. Ce dernier portait une voile si vaste que lorsqu’elle était déployée elle couvrait tout une 
partie du navire. Les 6 autres voiles, portées par les 6 autres mâts, étaient toute floquées 
d’une croix rouge dont les extrémités formaient un triangle. Cette croix avait été inventée des 
dizaines d’années auparavant par le navigateur Aklan Da Nuca, l’un des plus grands et l’un 
des tous premiers navigateurs de l’île de Reidam. Il est célèbre car il est le seul navigateur de 
Reidam à être revenu sur l’île après une expédition, mais il n’en est pas revenu indemne, 
l’entièreté de son équipage fut décimée, ainsi que son navire. Lui était revenu sur un radeau 
de fortune, la peau sur les os, le teint pâle, d’énorme cernes, des haillons sur tout le corps qui 
remplaçaient les sublimes vêtements avec lesquelles il était parti, et surtout, ses yeux 
reflétaient une peur indescriptible, une angoisse, un véritable choc que l’homme avait vécu 
lorsqu’il était en mer. Après à son retour il ne faisait plus qu’une seule chose en boucle, 
dessiner cette croix, il l’avait dessiné dans chacune des pièces de sa maison. Peu de temps 
après ce retour il se suicida, en n’ayant jamais donné ne serait-ce qu’une seule information 
sur ce qu’il avait vu au large. Néanmoins il resta tout de même dans les annales car il était la 
preuve que revenir n’était pas impossible, ce qui nourrissait encore plus Arras d’espoir et de 
curiosité. Sur la proue du bateau il y avait une immense sculpture en bois qui représentait la 
déesse Nijuis, déesse de l’océan vénérée par le peuple de Reidam. Elle brandissait le Simaq, 
l’objet sacrée avec lequel elle avait créé selon la religion Reidamoïte, l’océan, sa faune, sa flore 
ainsi que ses profondeurs. Quant à la poupe, elle abritait la cabine du capitaine et à l’arrière, 
sur une grande plaque en or massif, était gravé le nom du bateau : le Pandora. C’était par 
cette partie du navire que Arras avait décidé de s’infiltrer en se cachant dans un tonneau de 
vivres. Soudain la cloche du bateau retentis, ce qui signifiait que le bateau allait partir dans les 
prochaines minutes. 

- Viens Sejin, il faut qu’on se dépêche !!! dit Arras. 

- Attend comment tu comptes monter à bord de ce truc ? lui demanda Sejin. 

- Grâce à ça ! Répondis Arras tout en pointant du doigt un tonneau rempli de vivres, c’est en 
se cachant là-dedans qu’on va pouvoir monter à bord.  

- Qu’on ? Comment ça qu’on ? Que TU vas pouvoir monter à bord oui. Je te l’ai déjà dit, c’est 
du suicide c’que tu veux faire, jamais de la vie j’t’accompagne.  
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- Roh allez Sejin, on va peut-être vivre une expérience de dingue si ça se trouve !!!! 
Accompagne-moi s’il te plaît. 

- Non, non, non et encore une fois NON !!! En plus j’ai même pas pris ma brosse à dents, 
donc je ne pourrais pas me laver les dents, et l’hygiène dentaire c’est important tu sais, quand 
on ne se lave pas les de…  

- Oh non ils sont là mince, attend… Tais-toi deux minutes, dit Arras tout en mettant sa main 
sur la bouche de Sejin pour le forcer à se taire, en effet il venait d’apercevoir deux policiers 
qui faisait une ronde avant le départ du bateau pour vérifier que tout allait bien. Paniqué à 
l’idée de se faire prendre, Arras souleva le couvercle du premier tonneau de vivre qui passait, 
il était plein de poisson.  

- Oh non c’est pas possible, dit Arras en ouvrant le couvercle, évidemment il fallait qu’on 
tombe sur un tonneau plein de poissons. Roh puis zut, quand on n’a pas le choix. Arras 
renversa le tonneau pour qu’une partie des poissons morts à l’intérieur tombent dans l’eau 
du port et libère de la place. Puis il prit Sejin par le col et le força à rentrer à l’intérieur.  

- Nan mais t’es malade ?! Tu veux que je rentre là-dedans ? Déjà on n’est même pas sûr qu’il y 
ait assez de place pour nous deux dans ce machin, et en plus je te rappelle que y’a même pas 
30 secondes ce tonneau était rempli de poissons crevés !!!! dit Sejin qui commençait à 
s’énerver, exaspérer de la bêtise de son ami. 

- On s’en fout !! Les flics sont là, j’ai pas trop envie de me faire chopper de nouveau si tu vois 
ce que je veux dire. Ou bien tu veux peut-être que je te rappelle ce qu’il s’est passé la dernière 
fois qu’on a eu à faire à eux ?  Surtout que s’ils nous choppent ici alors qu’on devrait être à 
l’école, on va se faire tuer !!! Et puis moi je me referais tuer par ma mère derrière, donc non 
j’ai pas trop envie qu’ils nous attrapent, lui répondit Arras, alors dépêche de rentrer dans ce 
tonneau bordel !! 

- Roh puis merde, toi et tes plans foireux qui tournent toujours mal, dit Sejin tout en rentrant 
dans le tonneau, suivit de près par Arras qui referma soigneusement le tonneau grâce au 
couvercle. 

- Oh puis ça pue comme pas possible dans c’truc c’est un enfer, quelle idée d’amener du 
poisson frais en guise de vivre en haute mer sérieusement ? Ils peuvent pas le pêcher 
directement sur place ? Je comprends pourquoi ils ne reviennent jamais de leurs expéditions, 
parce qu’ils choppent tous le Scorbut oui…Dit Sejin en se plaignant. 

- Chut tais-toi !! Ils sont là, lui dit Arras pour parler des deux policiers qui patrouillaient. Arras 
les surveillait grâce à un petit trou dans le tonneau, il tenait fermement le couvercle de 
l’intérieur par peur que les policiers ne tentent de l’ouvrir. Arras était inquiet, de se faire 
attraper certes mais aussi parce que le bateau était sur le point de partir et qu’il craignait que 
les policiers ne partent trop tard, empêchant Arras de s’infiltrer dans le bateau à temps, 
soudain l’un des deux policiers cria vers le bateau, - eh ! Il reste ce tonneau, vous 
l’embarquez pas ?  

- Ah si c’est justement le tonneau de vivre qu’il nous manquait ! Répondit le capitaine, vous 
pouvez nous l’amener ? 

- Bien sûr, aucun souci, lui répondit le policier. Suite à quoi les policiers ne perdirent pas de 
temps et s’empressèrent donc d’amener le tonneau au bateau. Sejin, lui qui n’avait aucune 
envie de se retrouver sur ce bateau, se voyait donc y être amener de force, évidemment il 
avait très peur, car il s’était beaucoup renseigné sur ces expéditions qui tournent au drame 
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quasiment systématiquement. De plus, il pensait que sa journée ressemblerait à toutes les 
autres journées de sa vie, c’est-à-dire se lever, aller à l’école, faire ses devoirs, prendre sa 
douche puis se coucher. C’était sans compter sur les folles idées de son meilleur amis Arras 
qui lui avait prévu tout autre choses pour eux, le voici donc désormais dans ce tonneau puant 
le poisson mort, sur le point d’être embarqué dans un des navires partant pour une des 
expéditions qui l’effrayait tant, en somme, une belle journée de merde pour lui. Toutefois, le 
pessimisme n’était pas la seule émotion qui régnait dans ce tonneau, alors que Sejin voyait le 
monde au ralentit, se demandant ce qu’il avait bien pu faire pour en arriver là, avoir une telle 
malchance et qu’il se décomposait au fur et à mesure que le tonneau se rapprochait du 
bateau, Arras lui, n’en croyait pas ses yeux. Il ne pouvait s’empêcher de se considérer comme 
un génie tellement la situation était improbable, les yeux de plus en plus écarquillés de 
bonheur au fur et à mesure qu’ils se rapprochaient du bateau. Après tant d’années de 
questionnement, d’envie de comprendre et de découvrir le monde, d’être libre, il allait enfin 
monter dans un de ces vaisseaux pour tenter de dompter la mer. Fier que son plan foireux ait 
marché, Arras dit à Sejin en chuchotant, - ça y est Sejin, ç’a marché t’a vu ça, on va monter 
dedans !!!! Exalté de joie, tandis que Sejin continuait de se lamenter sur son propre sort, il se 
murmura, - mais pourquoi je change pas de potes moi bordel ?!! Alors que les deux policiers 
se mirent à soulever ensemble le tonneau pour le porter sur le navire l’un des deux lança à 
son collègue,  

- Dis donc tu trouves pas qu’il est étonnamment lourd celui-ci ? 

- C’est vrai mais tu sais ces gars-là partent pour des mois, c’est normal qu’ils prennent des 
quantités aussi énormes de vivres, et que chaque année ils font des bateaux toujours plus 
grands, toujours plus impressionnant, lui répondit son collègue. 

- Pff, c’est des conneries, ils reviennent jamais t’façon et ils le savent, faut vraiment être taré 
pour accepter de participer à ces expéditions. 

- J’ai l’impression que le sujet t’énerve vachement. 

- Ce qui m’énerve c’est surtout que c’est mes impôts qui payent ces conneries, et comme 
chaque année ils croient faire mieux que la précédente alors on racle plus. Sérieux ils 
commencent vraiment à me plomber avec leurs délires à la con, dit le policier qui avait lancé 
la conversation. Juste après avoir dit cela, il marcha sur une petite branche de bois qui 
traînait là, ce qui eut pour effet de le faire trébucher. En tombant il amena le tonneau avec 
lui, les deux jeunes garçons qui s’y étaient alors cachés se retrouvèrent bousculés dans tous 
les sens. Aussitôt Arras s’exclama, - aïe !! Sejin couvrit donc immédiatement sa bouche avec 
ses mains en lui chuchotant, - mais ferme la imbécile !!!!! Arras lui répondit alors, bai che chui 
décholé zé pas fait echprès. Sejin n’ayant rien compris retira donc ses mains de la bouche de 
son ami qui réitéra, - je suis désolé j’ai pas fait exprès. Malheureusement il était trop tard, les 
policiers les avaient entendus, ils se regardaient mutuellement tout en se demandant si les 
poissons morts pouvaient parler ou bien si les marins prévoyaient d’emmener quelque chose 
de vivant à bord, mais sur le tonneau il y avait bien marqué « poisson ». L’un des deux 
policiers ouvrit alors le tonneau, et tomba nez-à-nez avec les deux garçons. Furieux qu’on ait 
essayer de le prendre pour un abruti il les sorti violemment du tonneau, mis sa main sur sa 
matraque et se prépara à donner une bonne leçon au deux malappris. Cependant au moment 
où il avait armé son coup et allait les frapper, il reconnut les deux jeunes hommes. C’était les 
mêmes qui était au poste de police il y quelques jours, et qui avaient retenu toute une partie 
du service des brigades de nuits qui avaient dû les chercher vers les 3h du matin dans la forêt 
de Reidam après des signalements de disparition de leurs parents. Le policier leur dit alors 
sur un ton moqueur,  
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- Il faut croire que la correction qu’on vous avaient donner la dernière fois ne vous a pas suffi. 

- Attendez !! Moi je n’y suis pour rien dans l’histoire c’est lui le coupable, dit Sejin en pointant 
Arras du doigt, complètement apeurer. 

- Hein !!!! T’es sérieux là ? T’étais hyper méga partant pour venir avec moi je te rappelle !!! lui 
répondit Arras énervé. 

- QUOI ?!?!! Mais PAS DU TOUT !!! Menteur !! lui cria Sejin. Puis il se tourna vers les 
policiers et leur dit, - attendez je vous jure qu’il vous ment, tout ce tintouin ce n’est qu’une 
belle coïncidence vous savez. Je peux tout vous expliquer. 

- Hé les mioches !!! Fermez là tous les deux compris ? Allez on les embarque, et cette fois ci je 
peux vous assurer que vous allez comprendre. J’vous l’promets. 

- Tu vois à cause de tes conneries, on s’est encore attirés des problèmes. Roh je vais me faire 
tuer, dit Sejin à Arras. 

- Bah moi aussi je vais me faire tuer tu crois quoi ? Pff ces abrutis d’flics, on s’est fait choper 
tout ça parce l’autre il sait pas marcher aussi. Bon au moins on se sera bien marrés non ? 
Comme d’hab. Dit Arras en ricanant vers son ami Sejin. Toutefois selon Sejin Arras n’avait 
pas complètement tort, avec lui on vit toujours des choses extraordinaires, saupoudrés 
d’ennuis, certes, mais tout de même extraordinaires. Les voici donc désormais tous deux en 
route pour le commissariat. Ce qui devait être l’une des plus belles journées de la vie d’Arras 
devint donc l’une des pires. Pendant que les deux policiers les conduisaient au poste, Sejin fit 
une petite constatation personnelle, même s’il allait recevoir une nouvelle fois une belle 
correction au poste de police doublée d’une seconde chez lui, Arras également, ce qui le fit 
sourire. De plus il prît conscience que tous les plans de son ami avaient échoués, comme 
d’habitude, cela l’amusa assurément mais lui avait aussi fait prendre conscience que ces 
échecs les avaient probablement sauvés d’une mort certaine, ce qui le rassura également. 
Enfin, la mère d’Arras allait découvrir que son fils avait tenté de s’enfuir de l’île sans son 
consentement, et que ça, Arras allait probablement s’en souvenir tout sa vie, en somme cette 
journée sera autant pour l’un que pour l’autre une belle journée de merde, et cela eut pour 
effet de ravir Sejin.                 

 

 

 


